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De nombreuses rédactions publient dans leurs éditions
régionales des articles en lien direct avec le thème
central traité par la Rédaction romande de L’Essentiel. 
Cette démarche est journalistiquement excellente 
puisqu’elle offre au lecteur des éclairages régionaux sur 
le sujet choisi. C’est cette richesse qui est mise en valeur 
ici.



I

J’aime ma solitude. J’ai besoin du 
silence qui imbibe l’atmosphère de 
ma cure après une journée occu-
pée par et pour autrui. Et même en 
plein centre-ville, j’y respire le calme 
(double vitrage oblige), j’y apaise 
les tensions dues au ministère – je 
me rêve des fois bibliothécaire, c’est 
moins em…bêtant… que certaines 
gens ! J’y rends grâce à Dieu pour 
toutes ces histoires sacrées que sont 
les Monique, Robert, Françoise, 
Maya, Inès, Liliane, Réjane, Laura, 
Chrystophe, etc., qui réjouissent ma 
vie sacerdotale !
J’y écoute beaucoup : l’Evangile du 
jour, les entrelignes de ma Tribune de 
Genève, une revue d’histoire, le Bon 
à savoir, pour me garder ancrer dans 
la réalité du monde.
Et puis j’aime et suis aimé ouverte-
ment (pourquoi se cacher ?) : Selma, 
Hoda, André (mes ami.e.s de cœur), 
Kinan, Dana, Naya, Yara, Cédric, 
Monique, Claude (ma famille). Elles 
et ils m’équilibrent : chez eux, chez 
elles, je suis juste « Thierry », sans 
titre ni salamalec. Juste moi. 
Ma vocation est ancrée au Christ qui 
vit en moi, par Son Esprit que je dis-
cerne présent et agissant lorsque je 
fais ma relecture de journée (en me 
douchant ou me brossant les dents).
Oui, j’aime ma solitude : seul mais 
pas esseulé, plutôt social et donc soli-
taire parfois, par choix.

PAR THIERRY SCHELLING 
PHOTO : DR
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recommandation de saint Paul (Ac 20, 28) invite les res-
ponsables de communauté à prendre soin d’eux-mêmes. 
Beaucoup de prêtres, aujourd’hui, ressentent une réelle 
solitude et un découragement face à la mission qui leur 
est con!ée.

PAR CALIXTE DUBOSSON | PHOTOS : PXHERE, FLICKR, DR

« Il est à peine 19h, j’ai cinq heures 
devant moi avant la messe de 
minuit. Nous sommes le soir de 
Noël et je suis seul. Aucun de mes 
paroissiens n’a songé à m’invi-
ter, pour partager avec sa famille 
le dîner de Noël. Puis-je le leur 
reprocher ? Cela ne leur est tout 
simplement pas venu à l’esprit. Le 
soir de Noël est un soir réservé à 
la famille, à l’intimité et je ne suis 
pas de leur famille. Je ne suis l’in-
time d’aucun. Pour tous, je suis 
mis à part, séparé. Ma famille est 
au loin, je la retrouverai demain 
pour un goûter chez mes parents. 
En attendant, je suis un homme 
seul le soir de Noël. »

Ce témoignage d’un prêtre de 
mes amis nous invite à considé-
rer d’autres solitudes plus consé-
quentes et plus dramatiques. 
L’actualité récente de l’Eglise 
catholique, en France, mais aussi 
dans d’autres pays comme l’inde 
ou les Etats-Unis, a été marquée 
par plusieurs suicides de prêtres. 
Chaque histoire individuelle 
a des causes parfois intimes et 
inconnues, mais une prise de 
conscience progressive émerge 
dans l’Eglise quant à la nécessité 
de prêter une attention plus forte 
aux fragilités psychologiques des 
prêtres et des religieux, dans un 
contexte de pression sociale et 

La solitude s’éprouve souvent lorsque le prêtre rentre chez lui.
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médiatique qui est une source 
d’épuisement pour beaucoup.

Pression médiatique
Le dimanche 3 février 2008 au 
soir, un prêtre de Neuchâtel se 
donne la mort. Il ne supportait 
plus la pression médiatique, dit 
son entourage. Lors de la cérémo-
nie funèbre de la veille à la basi-
lique de Neuchâtel, le beau-frère 
du défunt y prend la parole et 
accuse ouvertement les médias. Le 
prêtre, dit-il, a été « poursuivi par 
cette horde de journalistes, dont 
il sentait le sou#e derrière lui. » 
Mgr Genoud avait lui aussi accusé 
les médias dans une émission de 
la « Télévision suisse romande », 
« Infrarouge », par ces mots : « Par-
fois, la rumeur tue ! »

Pression sociale
Il y a bien sûr l’éternel débat sur la 
possibilité de laisser le choix entre 
le mariage et le célibat, ce dernier 
étant vu, selon certains, comme 

la source de tous les maux. Ce 
n’est pas l’avis du Père Vincent 
Lafargue qui a$rme fermement 
que la grande majorité des prêtres 
ne sont pas malheureux parce 
qu’ils sont célibataires, bien au 
contraire. Selon lui, les médias 
mettent trop souvent en lumière 
des cas qui ne sont pas forcément 
représentatifs. « Pourquoi toujours 
donner la parole à des prêtres qui 
le vivent mal ou qui ont quitté 
l’Eglise pour se marier ? », s’in-
terroge le religieux valaisan. Si 
le célibat des prêtres est source 
d’une grande fécondité dans 
l’Eglise, « ce choix de vie nous 
met également dans une grande 
vulnérabilité », explique un autre 
confrère. « Ne pas éprouver la 
tendresse d’une épouse, ne pas 
voir les enfants de sa propre chair, 
rentrer chaque soir seul chez soi 
et se coucher dans un lit vide, 
aucune main à serrer dans la 
sienne. Tout cela fait de nous des 
hommes fragiles. »

Etre seul peut aussi permettre d’o!rir des espaces de disponibilités.

Pourquoi toujours 
donner la parole 
à des prêtres qui vivent 
mal le célibat ou 
qui ont quitté l’Eglise 
pour se marier ? 
Père Vincent Lafargue
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La vie d’un prêtre a toujours 
comporté une forme de solitude. 
Mais aujourd’hui, avec des églises 
de campagne quasiment vides et 
froides, sa %gure décriée et ridicu-
lisée dans les médias, une opinion 
publique indi"érente ou défavo-
rable et la crise des vocations, un 
prêtre se sent souvent plus que 
seul, il se sent abandonné. L’arche-
vêque d’Oviedo en Espagne, Mgr 
Jésus Sanz, déplore « la mé%ance 
et le mépris dans lesquels sont 
parfois tenus les prêtres au sein 
de la société, où on est passé d’une 
période où le prêtre était consi-
déré avec respect et vénération, 
à une étape dans laquelle il ne 
compte pas et où l’Eglise en géné-
ral, le curé en particulier, sont à 
bannir ».

La solitude des prêtres âgés
« N’oubliez pas les sœurs et les 
prêtres âgés », avait lancé le Pape 
lors de l’une de ses homélies. 
Souvent, ces prêtres se sentent 
inutiles, parce qu’ils n’ont plus de 
mission. Un de mes confrères m’a 
con%é : « Je ne sers plus à rien. » La 
plupart d’entre eux attendent le 
plus tard possible avant de rentrer 

en communauté ou de rejoindre 
un EMS et le font parce qu’ils 
n’ont plus le choix, confrontés 
notamment à un état de dépen-
dance. C’est difficile pour eux 
parce qu’ils ont eu une vie enri-
chissante, stimulante, ont eu 
beaucoup de contacts au cours de 
leur ministère et ils se retrouvent 
isolés. De plus, certains d’entre 
eux ne peuvent plus célébrer la 
messe.

Le "éau des agendas complets
La diminution du nombre de 
prêtres en Occident, ces dernières 
années, fait qu’ils sont souvent 
écrasés de travail avec des terri-
toires très grands à parcourir ou 
plusieurs paroisses. Même s’ils 
ont des relations chaleureuses 
avec leurs paroissiens ou leurs col-
laborateurs, ils peuvent éprouver 
durement la solitude, lorsque le 
soir, ils regagnent leur presbytère 
vide et qu’ils doivent se préparer le 
repas. La réalité nous montre que 
cette fatigue, ce stress permanent 
peuvent mener au décourage-
ment, au reniement, à l’abandon. 
Pourtant, il est possible d’y faire 
face. Un curé du diocèse de Sion 

La vie d’un prêtre a toujours comporté une forme de solitude. 

On est passé 
d’une période 
où le prêtre était 
considéré avec respect 
et vénération, à une 
étape dans laquelle 
il ne compte pas. 
Mgr Jésus Sanz
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Une main secourable
Un prêtre victime d’une dépression a pu retrouver son équilibre et sa joie de vivre grâce à un 
confrère qui est venu le seconder en paroisse durant sa maladie. Voici ce qu’il écrit : « Cher ami, 
tu es un prêtre qui m’a permis, avec la prière et l’amitié de tous nos chers paroissiens aux mille 
visages, à émerger, à retrouver sou"le et énergie pour continuer ce ministère qui nous est 
commun et qui est la plus belle vocation du monde. Tu as été pour moi le bon samaritain. Je 
t’en suis à jamais reconnaissant. »

témoigne : « Ce qui me pousse à 
continuer et à trouver de la joie 
et de la confiance, ce sont tous 
les regards échangés, les sourires, 
les partages, les rencontres. Pour 
moi, l’important et l’essentiel est 
de rester en relation avec Dieu et 
avec les autres. C’est aussi la cer-
titude que c’est Jésus qui conduit 
son Eglise et donc mon minis-
tère. »

La solitude positive
Pourtant, la solitude fait partie 
de notre existence. L’expérience 
montre qu’elle n’est pas toujours 
négative : nous la recherchons 
parfois comme un bien précieux, 
nécessaire pour prendre du recul, 
réf léchir, prier. Beaucoup de 
prêtres que j’ai rencontrés m’ont 
transmis leur joie de retrouver 
leur cure comme un havre de 
paix et de repos après des jour-
nées harassantes et épuisantes. 
L’un d’eux m’a même déclaré : « Je 
suis un privilégié quand je pense 
aux pères et mères de famille qui 
rentrent chez eux et qui doivent 
gérer leur soirée avec les devoirs 
des enfants à surveiller, partager 
leur jeu et les mettre au lit après 
une journée fatigante. » Un autre 
estime « que la solitude est un 
espace de silence, de disponibilité, 
de rencontre, préservé contre l’en-
vahissement du trop-plein. J’aime 

marcher seul en montagne. J’aime 
prier seul comme le Christ. J’aime 
et je recherche cette solitude qui 
est ma véritable condition devant 
Dieu ».

Quelques pistes pour mieux 
gérer la solitude
Les fragilités psychologiques de 
certains prêtres, souvent liées à 
des tensions relationnelles et au 
risque de solitude a"ective, sont 
prises en compte d’une façon de 
plus en plus sérieuse par l’Eglise 
catholique. Alors que la place de 
la psychologie dans la formation 
des prêtres suscitait autrefois 
une certaine méfiance, elle est 
aujourd’hui souvent considérée 
comme une ressource précieuse 
pour vivre un sacerdoce équilibré 
et durable. On peut aussi trouver 
des ressources dans la famille 
du prêtre, de ses parents, de ses 
frères et sœurs. Ce sont ceux qui 
le connaissent le mieux et qui 
peuvent comprendre ses di$cul-
tés. Il y a aussi la paroisse qui doit 
créer autour de lui une véritable 
fraternité en l’aidant à trouver 
les bonnes orientations pour sa 
communauté. Il y a en%n l’amitié 
sacerdotale (voir l’encadré) qui 
est précieuse et que chaque prêtre 
devrait cultiver par des repas en 
commun, des rencontres régu-
lières et des loisirs bienfaisants.

N’oubliez pas les sœurs 
et les prêtres âgés. 
Pape François
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Il y a solitude et solitude. Quand 
Jésus dit aux apôtres, de retour 
de mission : « Venez vous-mêmes 
à l’écart, dans un lieu désert et 
reposez-vous un peu » (Marc 6, 31), 
c’est d’un isolement béné%que de 
ressourcement, auprès du Père, 
qu’il leur parle.

Car, aujourd’hui encore pour les 
agents pastoraux laïcs ou ordon-
nés, les sollicitations peuvent s’avé-
rer si nombreuses qu’ils se sentent 
littéralement « mangés » et que, 
comme les disciples de l’époque, 
ils ne trouvent même plus le 
temps de s’asseoir pour partager 
le repas et de se reposer. Le risque 
de l’épuisement guette alors, avec 
l’impression de « brûler » toutes ses 
énergies apostoliques (le « burn-
out »).

Le Fils de l’homme leur en donne 
lui-même l’exemple, puisqu’il 
n’hésite pas à se retirer en barque 
dans un espace à part (6, 32). 
Mais les foules le devancent, si 

bien qu’en débarquant, il voit une 
populace si nombreuse qu’il en a 
pitié et que, pris aux entrailles, il 
multiplie pour elle l’enseignement 
et les pains, tellement elle res-
semble à un troupeau sans berger 
(6, 34).

D’ailleurs le Christ, après avoir 
rassasié et nourri la multitude 
et fait embarquer à nouveau les 
douze, s’isole à son tour et gravit la 
montagne pour y prier (6, 45-47). 
Sans des temps de face à face avec 
la Trinité Sainte, « des moments 
prolongés d’adoration, de ren-
contre priante avec la Parole, de 
dialogue sincère avec le Seigneur, 
a$rme le pape François, les tâches 
[de l’évangélisation] se vident faci-
lement de sens, nous nous a"ai-
blissons à cause de la fatigue et des 
di$cultés, et la ferveur s’éteint » 
(La joie de l’Evangile, no 262). Ne 
consacre-t-il pas lui-même une 
heure par jour à l’oraison ?

Ce dont par contre peuvent souf-
frir les agents pastoraux, c’est au 
contraire d’une mise de côté qui 
les prive des relations interper-
sonnelles indispensables pour leur 
équilibre personnel. Le ministère 
ne se tisse-t-il pas de partages 
missionnaires avec des groupes 
et des assemblées de toutes sortes 
et d’échanges profonds avec des 
ami(e)s, des confidents et un 
accompagnateur spirituel ?

Il s’agit donc de bien doser les réa-
lités entre fréquentation intime 
de l’Esprit dans le secret de sa 
chambre et contacts vivi%ants avec 
des personnes de con%ance.Jésus isolé, vu par le peintre Ivan Kramskoï. 
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François l’a rappelé aux sémina-
ristes étudiant à Rome, reçus en 
octobre 2022 : « La vie chrétienne 
est un perpétuel cheminement, 
où l’on tombe et se relève », a-t-il 
confié. « Il n’y a pas de plan de 
marche », continue-t-il, « que des 
conseils à donner et à recevoir », 
de son confesseur et d’un ou d’une 
accompagnatrice spirituelle. 

Sage proximité
Et le Pape de rappeler que l’une 
des proximités qu’il encourage 
est celle entre prêtres… qui n’est 
jamais acquise et souvent délais-
sée pour la critique facile et lâche 
(dans le dos des confrères à peine 
rencontrés)…

Mais davantage, « restez connecté 
au Peuple de Dieu, pour sentir – et 
être même dérangé ! – par l’odeur 
des brebis ! », recommande-t-il.

Il prévient cepentant ceux qui se 
préparent à être ordonnés, ainsi 
que leurs formateurs, de veiller 
aux addictions possibles : au télé-
phone portable, à l’alcool et même 
– il n’y va pas avec le dos de la cuil-

lère – à la pornographie ! « Cela 
a"aiblit le cœur de prêtre », assure-
t-il. « Eliminez le lien, si possible, 
sur votre portable ! », enjoint-il.

C’est l’intimité avec le Christ qui 
va parer au risque de solitude et 
du remplissage malsain qu’elle 
peut causer : « Si le prêtre marche 
sur le chemin de Jésus, le Seigneur 
sera proche de lui à la %n », assure 
le Pape.

Solitude féconde
C’est la « solitude du juste », 
comme il l’appelle, qui reste la 
récompense en %n de vie pour un 
prêtre qui aura été « père jusqu’au 
bout ». Cette « solitude évangé-
lique » nécessite que le prêtre 
veille à ne pas grandir amer vis-
à-vis des gens et du monde. Cette 
amertume isole le prêtre graduel-
lement : « Ne vous isolez jamais ! 
Jamais ! » et « Mé%ez-vous de vous-
mêmes », a-t-il exhorté au clergé de 
Rome en 2020.

En substance, le Pape invite 
chaque prêtre à considérer le Che-
min de Croix, comme il est médité 
dans les églises, comme le para-
digme du chemin d’un prêtre. Il 
convient de (le) méditer…

Pour François, la vie chrétienne est un perpétuel cheminement.

Si le prêtre marche sur 
le chemin de Jésus, le 
Seigneur sera proche 
de lui à la !n.
Pape François
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« La solitude du prêtre… » Vaste sujet, 
important et ô combien délicat.
Merci aux chroniqueurs(euses) qui vont 
s’y risquer, dans L’Essentiel de ce mois !

– « La solitude, ça n’existe pas » chantait 
haut et fort Gilbert Bécaud. Pas d’ac-
cord avec toi, l’ami. Désolé.

– « Quand vous butez sur toutes sortes 
d’épreuves, pensez que c’est une grande 
joie. » (Jc 1, 2) Là encore, je décroche…
Dieu me pardonne !

– « Dans le silence et la solitude, on n’en-
tend plus que l’essentiel », écrivait une 
femme de lettres… Là aussi, je peine à 
avancer !

C’est alors que me tombe du ciel un article 
de journal, signé de l’abbé Jean-René 
Fracheboud : « Notre vie passe par d’im-
pressionnantes variations climatiques. Au 
temps des hautes pressions, peuvent suc-
céder des périodes de basses pressions, des 
dépressions, le brouillard… » 

Et que dire de ces quelques lignes de Guy 
Gilbert. « Rien n’est plus petit, plus fragile 
qu’un prêtre : l’isolement a!ectif, la soli-
tude et un ministère asséchant, peuvent le 
tuer. Par voie de conséquence, il peut déra-
per tragiquement… »

Quant au dernier livre de Mgr Daucourt 
« Prêtres en morceaux », c’est un cadeau 
du ciel… et je vous le recommande chau-
dement ! Des remèdes à l’isolement du 
prêtre existent, Dieu merci. Davantage de 
contacts personnels, l’Eucharistie vécue 
en profondeur et non célébrée par routine, 
plus d’humilité. « Le prêtre est serviteur et 
non sauveur du monde. » (G. Daucourt)

Oui, il faut le savoir, des prêtres sou!rent 
de solitude, pour des raisons diverses. 

ALORS dites-leur que vous les aimez, que 
vous les aimez comme ils sont, rien de 
plus, rien de moins !

« Nul n’est trop pauvre, pour ne rien avoir 
à donner ; nul n’est trop riche pour ne rien 
avoir à recevoir. » (op. ci.)

Un évêque avait dit un jour à ses prêtres : 
« Faites ce que vous pouvez faire, et ce que 
vous pouvez faire, essayez de bien le faire. »

Une chose est certaine, et saint Paul nous 
le rappelle : « Rien ne pourra nous sépa-
rer de l’amour de Dieu, qui est en Jésus-
Christ notre Seigneur. »

PAR PIERRE-ANDRÉ GAUTHEY
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« Il n’est pas bon que l’homme soit seul » 
(Ge 2, 18) dit Dieu dans le premier des 
livres de la Bible, le livre de la Genèse. 
Selon saint Paul, l’apôtre est « mis à part » 
pour exercer sa mission. Comment conci-
lier ces deux injonctions de l’Ecriture ? 
L’Eglise latine a tranché depuis longtemps, 
imposant à ses ministres la loi du célibat 
sacerdotal. Le prêtre est un homme « seul ». 
Ainsi le veut la Tradition. De plus, la com-
munauté, les confrères, ne sont plus aussi 
porteurs qu’auparavant. 

Sou!re-t-il parfois de solitude ? Morale, 
affective ? Poser la question, c’est y 
répondre. Une disponibilité plus grande 
est sans conteste laissée à qui choisit cette 
façon de vivre. Il y a des prêtres qui ne 
comptent pas leur temps. Mais d’im-
menses di"cultés surgiront dans l’exis-
tence de ces hommes seuls si l’équilibre 
n’est pas trouvé. L’histoire de l’Eglise est 
a#igée d’incessants problèmes à ce pro-
pos, de scandales, même. Ces comporte-
ments déviants n’évangélisent personne. 

Dans l’Eglise de Rome, on ne sait, on ne 
veut résoudre ces problèmes récurrents. 
On préfère que l’Eglise se meurt et se sui-
cide petit à petit plutôt que de réformer 
ce qui doit l’être. Que restera-t-il de notre 
Eglise d’ici 20 ans ? J’imagine – mais qui 
suis-je pour me permettre un avis sur la 
question – l’existence d’un clergé marié, 
sur le modèle de celui qui anime les 
paroisses de l’Eglise d’Orient, ce qui n’em-
pêcherait pas que des prêtres célibataires 
déploient leur charisme, dans le cadre de 
communautés fraternelles suivant une 
règle.

Vivons dans la sérénité et l’harmonie, quel 
que soit notre état de vie, en cultivant l’es-
sentiel, notre foi en Jésus-Christ, dispensa-
teur de vie et d’amour. Que celui-ci comble 
chacun !

Il y a des prêtres 
qui ne comptent pas 
leur temps.
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Lorsque ce terme 
est évoqué, de suite 
vient à l ’esprit le 
sujet du célibat des 
prêtres. Mais vivre 
avec quelqu’un au 
quotidien est-il gage 
de ne pas ressen-
tir de la solitude ? 
Même au milieu d’une foule, il est possible 
de ressentir une solitude extrême.

Mais la solitude peut aussi être une béné-
diction, car elle permet de mieux se relier 
au fond de son être. Jésus n’est-il pas parti 
pour 40 jours dans le désert avant sa 
grande épreuve ?

Certains religieux vivent en communauté, 
mais bien souvent les prêtres vivent seuls. 

Ils ne manquent certainement pas d’oc-
casions de réunions, de conseils de 
tous ordres, de rencontres privées avec 
leurs paroissiens, mais la fonction qu’ils 
occupent mettrait-elle une barrière à 
de solides relations amicales, ou à oser 
demander de l’aide ?

Lorsque des di"cultés surviennent dans 
la vie d’un prêtre, vers qui peut-il se tour-
ner pour partager ? Comment se fait-il 
accompagner lorsque de grandes remises 
en questions le taraudent ? Car il ne doit 
pas toujours être facile d’accueillir les 
souffrances des autres, de porter leurs 
malheurs, de les accompagner dans la 
peine, les deuils, les maladies, leur propre 
solitude. Comme pour tous les frères 
humains, les prêtres ne sont pas à l’abri 
des dépressions, des dérapages (dont 
l’opinion publique avide de scandales se 
délecte tant actuellement), des suicides. 
Bref, des maux qui touchent au fond tous 
les êtres humains. Et lorsqu’il y a maladie, 
dans la #n de vie, la solitude leur est-elle 
plus grande encore ? 

Ce n’est que lorsque la solitude est pesante, 
qu’il est nécessaire de la rompre. Pour 
aider, il faut une demande. Pour répondre, 
il faut une question.

Il est donc de la responsabilité de chacun, 
prêtre ou non, de chercher de l’aide, des 
soutiens lorsque la solitude devient di"-
cile à vivre ! De même que lorsqu’elle est 
nécessaire, bienvenue ou appréciée, de la 
savourer avec délectation.
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Le sentiment de solitude ne doit pas fer-
mer le cœur mais l’ouvrir. Le Seigneur 
appelle à la vie consacrée celui qui garde 
son cœur ouvert. « "Venez à ma suite, et 
je vous ferai pêcheurs d’hommes." Aus-
sitôt, laissant leurs !lets, ils le suivirent. » 
(Mt 4, 19-20). C’est dans le discerne-
ment et en expérimentant des instants de 
silence dans la solitude de la prière que 
l’appel prend sens. 

Un cœur détaché de soi-même, débarrassé 
de tout attachement, peut apporter le sens 
de la solitude, l’ouvrir au désir d’en vivre 
régulièrement. Un cœur vide se remplit 
de Dieu et le rend disponible pour aimer 
comme Jésus nous le demande.

L’amour divin conjugué à l’amour humain 
est la rencontre au centre de nous-mêmes. 
Le mystère de la solitude permet d’at-
teindre la liberté du cœur, il s’ouvre à Dieu 
et aux hommes.

Le pape François invite les prêtres qui 
vivent des périodes de ténèbres à ne pas 
se replier sur eux-mêmes. Il les invite à 
sortir d’eux-mêmes, à rayonner la joie, à 
aller vers le monde et apporter la lumière 
de Dieu qui est en eux pour rejaillir sur 
le peuple. 

Dans le monde actuel du tout, tout de 
suite, poser des temps de cœur à cœur 
avec le Seigneur o"re une respiration dans 
la solitude pour libérer le cœur et l’ouvrir 
à l’abandon, au lâcher-prise, et permettre 
à Dieu d’œuvrer en nous. 

Vivre le célibat dans l’amour du Seigneur 
ne ferme pas l’accès aux véritables ami-
tiés. C’est l’ouverture à la découverte de 
pouvoir aimer quelqu’un pour ce qu’il est, 
comme le Christ l’a aimé, et ainsi s’épa-
nouir au-delà de l’érotique et du charnel. 

Le besoin de relations humaines est légi-
time, Dieu est Dieu, il peut sembler par-
fois éloigné. Le confrère, le collègue, une 
personne avec laquelle nous sommes liés 
par une amitié profonde, avec laquelle 
nous partageons une véritable amitié 
spirituelle dans un dialogue chaste et 
constructif peut combler ce besoin.
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… poser des temps de cœur à cœur avec le Seigneur o!re 
une respiration dans la solitude pour libérer le cœur et 
l’ouvrir à l’abandon, au lâcher-prise, et permettre à Dieu 
d’œuvrer en nous.
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Lors d’une conversation, au début de 
mon ministère, j’avais abordé le thème 
et l’importance de prier pour les prêtres. 
A mon grand étonnement une personne 
m’avait répondu : « On n’a pas besoin de 
prier pour les prêtres ! » J’avais rétorqué 
de l’importance de cette dernière pour 
notre vie spirituelle et humaine. Etre 
porté par la prière des !dèles donne un 
élan à notre engagement sacerdotal. On 
sent que nous sommes utiles et néces-
saires à vous tous. Ne l’oubliez pas, nous 
sommes comme vous avec nos joies, nos 
peines, nos questions, nos fatigues… Etre 
serviteur du Seigneur n’enlève en rien 
l’humain en nous. Voilà pourquoi nous 
pouvons sou"rir de solitude, d’abatte-
ment, de tristesse. Comme tout un cha-
cun les années passent et amènent leur 
lot quotidien et nous changeons aussi sur 
la vision de la vie, du ministère, de la foi, 

sur les hommes et les femmes de notre 
temps. Pour cela nous essayons d’être 
toujours plus gre"és sur le Christ. Une 
intimité à renouveler chaque jour comme 
le oui des !ancés donné et reçu le jour de 
leurs noces. Le prêtre doit cultiver sans 
cesse cet amour de Dieu et organiser sa 
vie en veillant à ce que tous les éléments 
humains, spirituels forment un tout har-
monieux évitant ainsi des manques ou 
des vides qui peuvent être dangereux 
pour lui-même. Nos prédécesseurs étaient 
ancrés dans leur village et connaissaient 
tout le monde. Ils se retrouvaient à tous 
les événements heureux ou malheureux 
du village. Aujourd’hui, malheureuse-
ment, ce n’est plus le cas dû à la déchris-
tianisation galopante et de l’indi"érence 
généralisée sur le fait religieux. 

Nos évêques ne devraient-ils pas prendre 
exemple sur Notre Seigneur Jésus Christ 
qui envoya deux par deux ses disciples en 
mission et pas un par un ?

J’ai eu cette grâce de pouvoir toujours 
compter, et encore aujourd’hui, sur des 
familles, des personnes qui étaient là pour 
moi. Elles m’apportent leurs visions du 
monde. Elles me bousculent par des ques-
tions et des interrogations sur l’Eglise et 
tous les thèmes d’actualité. Elles sont 
là pour partager un moment de joie et 
d’amitié.

Alors chers !dèles pensez à prier pour 
nous les prêtres. Invitez-nous pour un 
verre ou un moment de rencontre ça fait 
du bien pour nous et certainement pour 
vous aussi. Salve

La solitude du prêtre
Tour à tour, les prêtres du secteur pastoral s’adressent directement aux lecteurs et con!ent 
leur méditation sur un thème de leur choix. C’est le curé de la paroisse de Crans-Montana 
que nous écoutons ce mois-ci ; il fait écho au thème choisi par l’équipe romande de rédaction 
du bulletin L’Essentiel.

BARRAS SA - 3963 Crans-Montana - Tél. 027 481 28 16
www.pompesfunebresbarras.ch - barrassarah5@gmail.com

 Crans-Montana  –  Chermignon :
 Willy et Sarah Barras 027 481 28 16

 Lens :
 Emery Jean-François 079 212 31 21

 Randogne - Bluche - Mollens - Noble-Contrée :
 Héritier-Crettol Nathalie 079 326 02 34

Etre porté par la prière 
des !dèles donne 
un élan à notre engage-
ment sacerdotal. 
Abbé Alexandre Barras

«

»
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En ce temps-là, comme Jésus marchait le long de la 
mer de Galilée, il vit deux frères, Simon appelé Pierre, 
et son frère André occupés à pêcher. Il leur dit : « Venez 
à ma suite, et je vous ferai pêcheurs d’hommes. Aus-
sitôt laissant leurs !lets, ils le suivirent, et il les envoya 
pour que se répande la Bonne Nouvelle jusqu’aux 
extrémités de la terre. »

Comme eux, le prêtre s’est senti appelé, un jour, et il a 
répondu « oui ». Il a fait don de sa vie, qui englobe son 
avenir, ses facultés, ses joies, ses sou"rances, ses rêves 
de foyer, en!n, l’o"rande totale de son soi. Le prêtre 
accepte cet « Allez » de Jésus avec les scénarios et les 
dé!s toujours inconnus de cette vocation au service 
de Dieu et des autres.

Le prêtre vit aujourd’hui dans une société où les 
inquiétudes sont nombreuses, avec ce sentiment de ne 
plus être entendu, lorsqu’il parle d’évangélisation. On 
pourrait a#rmer avec Isaïe : « Qui a cru, Seigneur, en 
nous entendant parler de toi. » Hélas, souvent, la Bonne 
Nouvelle se dilue dans les forces incontrôlables dues à 
la fuite en avant de la mondialisation, de l’économie, 
des technosciences, des médias, des réseaux sociaux, 
de la perte de notre culture judéo-chrétienne, qui fut à 
l’origine de notre démocratie, et résultat : ce tout amal-
gamé vient nous embrumer le cœur et l’esprit.

Le prêtre, en plus de semer le riche trésor de la Parole 
avec foi, pour faire croître le Royaume de Dieu ici-bas, 
doit encore trop souvent avoir des facultés entrepre-
neuriales pour que la paroisse fonctionne bien dans ses 
besoins et services matériels qui sont nombreux en ce 
temps de complexités tout azimut.

Le prêtre, comme le dit notre pape François, est celui 
qui doit veiller jalousement à ne pas se laisser voler 

l’enthousiasme missionnaire, la joie de l’Evangile et 
l’espérance ! Il est chargé de nous arracher au pessi-
misme ambiant, et nous aider à reprendre conscience  
des trésors et des ressources contenus et o"erts lors de 
la célébration de l’Eucharistie, par les sacrements et 
dans les Evangiles. Semer, ressemer sans !n la Parole 
par l’écrit, par la voix, par la patience, tel est le cha-
risme du prêtre. Servir et encore et toujours servir 
dans la !délité à la Parole donnée le jour de l’ordina-
tion, dans un combat personnel que la vie impose.

Le prêtre, il est vrai, reçoit la grâce et la miséricorde 
du Père pour être son disciple, et que Sa Grâce est 
toute-puissante, mais, j’ose penser quand même que 
« prêtre » est un sacré job ! 

Pour conclure : revisitons la prière que sainte Faustine 
a reçue de Notre Seigneur : « Aujourd’hui, amène-
Moi les âmes sacerdotales et religieuses ; immerge-les 
dans mon Insondable Miséricorde. Elles m’ont donné 
la force d’endurer ma douloureuse Passion ; c’est par 
elles, comme par des canaux, que ma Miséricorde et 
mon Amour se déversent sur l’humanité sou"rante. »

La croix du Saint-Bernard ou quand la pierre nous révèle l’in!ni.
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Par vœu, par choix ou par nécessité, la solitude se vit comme une compagne agréable ou 
comme une sou!rance au quotidien. Que ce soit le jeune en recherche de partenaire pour la 
vie ou la personne âgée ayant perdu son conjoint, nombreux sont ceux qui expérimentent le 
silence et l’absence à la place d’une relation suivie et complémentaire. Au moment où ce thème 
est abordé dans la rubrique « éclairage » de notre magazine, il nous a semblé important de 
donner la parole aux prêtres qui desservent notre secteur pour qu’ils partagent avec nous 
quelques ré"exions sur leur « solitude ».

La solitude de nos prêtres

PAR L’ABBÉ GILDAS TCHIBOZO

Dire que le prêtre est seul, cela me dérange un peu ; et pourtant, c’est quelquefois la réalité.
Au sens théologique du terme, il est bien vrai que le prêtre n’est jamais seul. Avant de s’en aller vers son Père, 
Jésus faisait cette promesse aux disciples : « … Et moi, je suis avec vous tous les jours jusqu’à la fin du monde. » 
(Mt 28, 20)
Par ailleurs, l’Apôtre Paul a#irme dans sa Lettre aux Galates (5, 20) : « Si je vis, ce n’est plus moi qui vis, c’est le Christ 
qui vit en moi. » Donc, en réalité, le prêtre ne devrait jamais se sentir seul ou solitaire. Il est sans doute isolé, du fait 
qu’il incarne une réalité, que je qualifierais de « mystique », qui gêne les gens de notre époque.
Me sentir seul et isolé, oui, cela m’est pourtant arrivé plusieurs fois ! Je donne juste deux témoignages.

Le premier, c’est quand on m’a$ecte pour aller d’une paroisse à une autre. Là, je me rends compte que je suis seul, et que je dois y aller 
seul !
Le deuxième témoignage, c’est surtout après les grandes célébrations paroissiales. L’église est remplie de fidèles (à la sortie de la 
messe, les paroissiens attendent volontiers pour des échanges, ou même pour l’apéro). Mais, quelques minutes après, la paroisse est 
vide et je me rends compte que je dois retourner seul à la cure, dans ma chambre. Malgré la présence des confrères prêtres, je me sens 
seul ; et c’est sans doute aussi leur ressenti. Chacun se sent seul face à lui-même. Néanmoins, en reprenant mes esprits, je culpabilise 
de me laisser gagner par un tel sentiment, alors que j’ai pleinement conscience que le Christ est en moi et il est avec moi de façon 
permanente, que j’appartiens à un corps sacerdotal, à une famille biologique, et aussi ecclésiale qui m’entourent. Pourtant, je suis seul ! 
Alors, j’ai compris il y a fort longtemps que la solitude du prêtre ne se trouve pas dans le fait de son état de vie, comme célibataire, mais 
plutôt dans son état d’être, en tant que configuré au Christ, seul à Gethsémani, seul sur la croix. Depuis lors, je vis ma solitude avec 
beaucoup de joie, surtout grâce à la bienveillance des paroissiens qui comprennent mes limites humaines.

En complément des articles de Joseph et de Gildas, qui parlent davantage de leur vécu, 
je vous donne un regard vertical, spirituel sur la solitude du prêtre.

PAR RENÉ-MEINRAD KAELIN

Par rapport à tant et tant de personnes qui vivent dans une profonde 
solitude et qui en sou$rent tant et plus, je pense que la solitude du prêtre 
est très di$érente.
D’abord, elle est CHOISIE :
« Ce n’est pas vous qui m’avez choisi ; mais moi, je vous ai choisis, et je 
vous ai établis, afin que vous alliez, et que vous portiez du fruit, et que 
votre fruit demeure, afin que ce que vous demanderez au Père en mon 
nom, il vous le donne. »
Cette solitude n’est pas stérile… elle nous permet de porter du fruit et 
d’être écouté-exaucé par le Père.
Cette solitude est HABITÉE. Le prêtre, fidèle à son engagement, peut dire comme Jésus : 
« Je ne suis jamais seul ; le Père est toujours avec Moi. » (Jn 8, 16)
Et il y a la promesse merveilleuse du Christ à Pierre :
« Pierre se mit à lui dire ; Voici, nous avons tout quitté, et nous t’avons suivi, quelle sera donc 
notre part ? » Jésus leur dit : « Je vous le dis en vérité, il n’est personne qui, ayant quitté, à cause 
de moi et à cause de la bonne nouvelle, sa maison, ou ses frères, ou ses sœurs, ou sa mère, 
ou son père, ou ses enfants, ou ses terres, ne reçoive au centuple, présentement dans ce 
siècle-ci, des maisons, des frères, des sœurs, des mères, des enfants et des terres, avec des 
persécutions et, dans le siècle à venir, la vie éternelle. » (Mt 17, 27-29)
La promesse : recevoir au centuple, présentement dans ce siècle-ci, des frères, des sœurs, 
des mères… des enfants…
Je pense ici, à la communauté qui nous entoure et qui nous porte : la communauté bernardine 
de ma famille religieuse… la communauté de la famille paroissiale… Il y a aussi toutes les per-
sonnes avec lesquelles nous nouons un profond contact par le biais du ministère sacerdotal.
NON NON, je ne suis jamais seul avec le Seigneur, mon Bon Pasteur… !

PAR JOSEPH VOUTAZ

Pour moi il y a une 
bonne et une mau-
vaise solitude.
La mauvaise solitude 
correspond à l’isole-
ment et à la fatigue. 
Elle est un cercle vi-
cieux qui me plonge 
dans l’activisme. 
Même si je croise du monde, le cœur reste 
vide. Le remède consiste à prendre du 
temps en face de Dieu pour lui confier ma 
vie et mon cœur.
La bonne solitude correspond au ressour-
cement. Dans mon ministère, je croise 
tant et tant de visages que j’ai parfois be-
soin de prendre du recul. Etre seul, 
prendre du recul, prier, ça fait du bien : Jé-
sus prenait lui même des temps prolongés 
de prière.
J’ajoute que la vie communautaire (pas 
toujours facile cependant !) est un cadeau 
inestimable qui fait que je ne me sens ja-
mais vraiment seul !
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Solitude ? Dieu protège !
PAR L’ABBÉ DARIUS, CURÉ-MODÉRATEUR 
PHOTO : DR

Une solitude cruelle peut rattraper chaque 
être humain sans exception. Cependant, 
être célibataire, seul, ne signi!e pas forcé-
ment éprouver de la solitude.
Suis-je trop jeune (62 ans) pour ne pas 
avoir vécu cette douloureuse expérience ? 
Peut-être. Mais il y a sûrement d’autres 
éléments qui peuvent protéger de ce triste 
état d’âme.
En tant que prêtre, je ne suis pas marié, 
je n’ai pas fondé de famille pour mieux 
exercer une autre paternité et mission. Je 
suis marié à l’Eglise et mon premier com-
pagnon de route est le Seigneur. Et même 
si je passe par des hauts et des bas dans ma 
vie spirituelle, c’est bien elle qui reste pri-
mordiale, assurant ma relation avec mon 

Maître : ami, guide et… protecteur contre 
la solitude.
La vie m’a appris qu’il y a peu de valeurs 
humaines qui puissent être autant impor-
tantes que l’amitié… J’ai des amis de 
longue date et des connaissances formi-
dables sur qui je peux m’appuyer. Dieu soit 
béni ! Eux aussi m’empêchent de ressentir 
la solitude.
Un bon remède contre elle est sans doute 
le travail, la vie « professionnelle » pleine de 
maintes activités et contacts avec les gens. 
J’espère que la retraite (qui s’imposera un 
jour) ne m’enlèvera pas complètement ni 
la joie des liens avec les autres, ni la convi-
vialité…
Et tous mes hobbys ? Ils me portent, me 
rendent bien vivant et passionné ! Je suis 
con!ant qu’il n’y a pas d’âge pour suivre 
des compétitions sportives et s’en régaler.

Seigneur, aide-moi à ne 
pas subir la solitude !
PAR L’ABBÉ BERNARD, PRÊTRE AUXILIAIRE 
PHOTO : ANDRÉ BISE

Le prêtre un homme ordinaire, avec ses 
faiblesses et ses forces. Il est associé au 
ministère sacerdotal de Jésus-Christ, le 
Grand Prêtre de la Nouvelle et Eternelle 
Alliance. Idéalement, il doit porter le souci 
du salut du genre humain.  Cette fonction 
lui impose un certain renoncement (vœux 
de chasteté, pauvreté et obéissance) qui 
fait de lui un être mis part, qui malheu-
reusement se trouve confronté à la vie de 
solitude. Vivre seul dans sa cure, loin de 
sa famille, de ses amis est quelque chose 
de di"cile pour le prêtre mais il doit vivre 
ainsi, pour être totalement libre dans sa 
mission et pour répondre en serviteur du 
Christ aux besoins du peuple que Dieu 
lui a con!é. Beaucoup peuvent se poser 
la question : comment fait le prêtre pour 
vivre sa solitude ? Est-il heureux ? En 
dehors de ses activités pastorales, com-
ment se prend-il en charge pour sortir de 

cette solitude ? Chose di"cile mais pas 
impossible.
En premier lieu, je peux a"rmer que le 
prêtre n’est pas seul. Le Christ est avec 
lui comme Il est avec tout le monde. En 
dehors de cette présence invisible du 
Christ, la rencontre avec les paroissiens, les 
visites dans les familles pour un café ou un 
repas ou simplement discuter me font sor-
tir de mes moments de solitude. En plus, 
je pro!te de mon temps libre pour faire 
de la marche et des activités sportives tout 
comme les autres ; la lecture de livres et 
des recherches font partie essentiellement 
de ma vie pour vaincre cette solitude. Des 
séries télé, des matchs de foot et d’autres 
émissions sont des moments importants 
pour moi pour sortir de la solitude.
Nous, prêtres, avons besoin des paroissiens 
et des paroissiennes, surtout les prêtres 
qui sont très loin de leur famille et de leur 
pays, pour vivre heureux et sortir de cette 
solitude. On a besoin d’être soutenu dans 
notre ministère.

Le dossier du cahier romand 
de ce mois porte sur la solitude 
du prêtre. Nous avons demandé 
aux deux prêtres de notre 
équipe pastorale, l’abbé Darius 
et l’abbé Bernard, de nous livrer 
leurs témoignages.

Témoignages 
de nos prêtres
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s Un temps pour soi

PAR BRUNO SARTORETTI
PHOTO : CAMP BIBLIQUE ŒCUMÉNIQUE DE VAUMARCUSE

Est-il bien judicieux de parler de la solitude du prêtre ? 

Le ministère qui nous est confié nous invite à la ren-
contre des personnes de la communauté afin de ré-
pondre à leurs désirs spirituels. Et ils sont nombreux 
ces désirs, et variés. Pour mieux réaliser la mission, il 
faut sortir des sentiers battus, de nos églises bâtiments 
afin de rencontrer l’Eglise vivante, donc prendre le 
temps d’aller en commissions au village, de prendre un 
café avec une personne rencontrée sur le chemin, de 
prendre le temps de discuter, … Il n’y a pas de senti-
ment de solitude, mais plutôt un sentiment de vie par-
tagée, d’accompagnements mutuels, de soutiens et 
d’échanges comme dans une grande famille.

Mais il faut aussi des temps pour soi. Des temps pour 
se ressourcer, pour prier, pour lire la Parole de Dieu,… 
Des temps pour prendre soin de son corps afin de gar-
der une santé qui permette les rencontres. Si ces 
temps demandent une certaine solitude, ils sont sur-
tout des temps pour mieux vivre ensemble. 

La solitude du prêtre n’est pas un poids qui m’opprime, mais des temps qui m’invitent à mieux pré-
parer la vie de la grande famille de Dieu. La solitude n’est pas un temps où je me sens persécuté ou 
oublié, mais un temps que je mets à profit pour mieux laisser la place à Dieu, pour qu’Il puisse 
mieux vivre en moi afin que je puisse mieux le proclamer et en témoigner plus.

Merci donc à vous, les paroissiennes et paroissiens, qui êtes de ma famille. Vous me donnez beau-
coup d’espoirs et d’envies par vos paroles et vos présences, par vos bonjours et vos questions, par 
vos sourires et vos saluts. Merci de faire de moi un homme debout, ressuscité, parce que vous me 
donnez la présence qui supprime la solitude.

La solitude
PAR BERNARD MAIRE 
PHOTO : ROBERT ZUBER 

D’après le dictionnaire, est solitaire non seulement 
celui qui est seul par obligation, mais aussi celui qui 
aime à être seul ou à vivre seul par désir ou par be-
soin. La solitude est donc l’état d’une personne seule, 
retirée du monde, qui la subit ou qui la cherche. 

Je l’imagine pourtant comme une personne tout de 
noir vêtue : elle me rencontre lorsque je suis vulné-
rable, lorsque je n’ai pas pris le temps de méditer la 
parole de Dieu, ou encore de prier l’O#ice divin. 

Elle est ingrate, sournoise et elle se trouve cachée 
quelque part en moi. Je n’ai pas de remède infaillible, 
ni de médicaments, aucune potion… rien si ce n’est 
de me remettre en route et de retrouver la puissance 
de la prière et de l’Evangile dans le quotidien de ma 
vie ! ou encore de me laisser faire par Dieu. 

C’est Jean Rostand qui a dit : « Etre adulte, c’est être seul ! » On ne le dira jamais assez fort : cette solitude-là peut être fé-
conde et enrichissante quand elle est choisie, souhaitée, voulue, à l’instar du Maître qui aimait à se retirer loin de la foule, 
pour méditer et prier. 

Toujours se remettre en route et se laisser faire par Dieu.

Jamais seul !
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La solitude
TEXTE ET PHOTO PAR ROBERT ZUBER  

La solitude je l’ai vraiment rencontrée au moment du Covid où elle est devenue très 
négative, lourde et presque invivable. Il a fallu l’apprivoiser en donnant un sens à cette 
nouvelle réalité. Cela a été possible car j’ai osé ouvrir mon cœur à des proches et à un 
frère prêtre. 

Ce qui m’a tenu et qui me pousse à continuer mon ministère dans la joie et la confiance 
ce sont tous les regards échangés, les sourires, les partages et les rencontres. Et aussi 
tous ces moments de prière, de célébration, de méditation de la Parole. 

Pour moi l’essentiel c’est de rester en relation avec Dieu et avec les autres, c’est aussi la 
certitude que Jésus conduit son Eglise, les communautés et donc mon ministère.

Aujourd’hui la solitude est un chemin que je prends avec Jésus et Marie, en communion 
avec celles et ceux qui peinent et qui sont en sou$rance.

J’ai encore mieux saisi qu’au cœur de ma solitude, il y a une Présence d’amour qui m’invite à m’ouvrir à Lui et aux autres 
pour mieux vivre et pour mieux aimer.

La présence d’amour qui éclaire le 
chemin de vie. 

Apprivoiser la solitude
TEXTE ET PHOTO PAR RÉMY DELALAY   

Durant mes 20 années de vie monastique, j’ai appris à apprivoiser la solitude. Comme dans 
ma cellule monastique, je n’ai à la maison ni radio ni télévision. Le silence à la maison apaise 
et aide à écouter son cœur et l’Esprit qui parfois se manifeste. J’ai l’habitude des repas en si-
lence et du travail solitaire. Le silence extérieur n’est pas synonyme de solitude intérieure. 
Bien au contraire, il aide à porter ses proches et le monde dans la prière et les laissent se 
rendre présents par la communion des saints. Je ne me sens ainsi pas seul.

Dans le ministère, je suis bien entouré par les Conseils de communauté et les Conseils de 
gestion des di$érentes paroisses dont j’ai la référence. Les catéchistes, les sacristains et sa-
cristines sont aussi importants et je les rencontre très souvent. On partage toujours un mo-
ment fraternel avant les célébrations. 

Paradoxalement, c’est quand je suis avec beaucoup de monde que je peux me sentir très seul. Quand l’église est prati-
quement pleine et que presque personne ne répond, quand je dois prier le Notre Père pratiquement seul au micro, alors 
oui, je me sens horriblement seul et triste. Quand je me suis retrouvé plusieurs fois à la messe de semaine seul avec la 
sacristine, alors oui, je me sens seul et triste. Ces moments sont des instants dans le brouillard, comme sur la photo, mais 
ils ne durent pas longtemps car le soleil brille en dessus. Et autour de moi, bien des personnes ont des fardeaux bien plus 
lourdes à porter.

Le soleil toujours présent  
plus fort que le brouillard.
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Confidences de prêtres
Jean-Marie d’Hébrail

Qui sont nos prêtres ? Qu’est-ce qui les anime ? Comment ont-ils reçu et 
accueilli ce mystérieux appel à la vocation ? Qu’ont-ils dans le cœur ? Quelles 
sont leurs joies et leurs sou"rances aujourd’hui ? A%n de le découvrir, 
Jean-Marin d’Hébrail s’est adressé à plusieurs dizaines d’entre eux, en leur 
posant quelques questions simples, les mêmes à chacun, et en les laissant 
s’exprimer, une fois n’est pas coutume, sur eux-mêmes. Et l’on découvre, au %l des pages, des 
témoignages émouvants, des traits parfois communs autant que des histoires originales. Mais 
surtout des cœurs immensément ouverts à une joie profonde qui ne lasse pas de désigner 
Celui à qui ils ont consacré leur vie.
Editions Jubilate, Fr. 22.40

Cœur enflammé
Une vie de Saint Philippe Néri
Florent Jacques et MariaMaris

Qui est ce prêtre surprenant qui arpente 
les rues de Rome en lançant des plaisante-
ries aux passants et emmène son chat à la 
messe ? A son contact, des cardinaux aux 
habits de luxe se retrouvent lavant les pieds des indigents et 
des étudiants fêtards lâchent leurs bouteilles pour adorer le 
Saint Sacrement ! Doté d’un sens de l’humour improbable, 
véritable amoureux de Dieu, Philippe Néri reste, encore 
aujourd’hui, un personnage inspirant pour les chercheurs 
de Dieu en tout genre. Cette BD nous invite à mieux le 
connaître et à l’aimer. 
Editions Cor ad Cor, Fr. 22.50

Prêtres en morceaux
Gérard Daucourt

On ne naît pas prêtre. On le devient. C’est un chemin ardu, semé d’écueils. La vocation peut 
devenir une impasse. Le service, un poids. Les prêtres sont des frères comme les autres. Il 
arrive aussi qu’un prêtre se brise. Qu’il rencontre la di$culté, connaisse la rupture, doive 
faire face à un désarroi qui le mine de l’intérieur et sape une à une les relations qui le fondent : 
avec son évêque, avec ses frères dans le sacerdoce, avec ses collaborateurs laïcs, avec ses amis. 
Et avec Dieu lui-même. Il s’éprouve alors comme en morceaux. Comment peut-il faire pour retrouver son 
unité, son intégrité, son identité ? Ce livre aborde quelques pistes pour y répondre.
Editions du Cerf, Fr. 21.–

Thérèse de Lisieux… Sainte 
Véronique Gay-Croisier

Ecouter !érèse en parler 
et la suivre pas à pas, de 
son enfance à son dernier 
sou#e, voici le chemin que 
Véronique Gay-Crosier 
nous propose d’emprunter 
à sa suite. 
Comprendre comment, dans cette courte 
vie, de sa toute petite enfance à son départ 
pour le ciel, à vingt-quatre ans, la jeune 
!érèse a révolutionné la conception de la 
sainteté par son cheminement intérieur ; par 
quelle innovation de charité elle a pu trans%-
gurer la vertu et la morti%cation en véritable 
amour ; par quel regard sur les fautes, l’aban-
don et la faiblesse humaine, elle en fait des 
occasions de croissance et d’union à Dieu. 
Editions Artège, Fr. 30.90
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JEUX, JEUNES ET HUMOUR

Pourquoi la chandeleur est-elle  
appelée « fête des crêpes » ?
40 jours après Noël, la Chandeleur ou fête 
des chandelles commémore la présentation 
de Jésus au Temple. A l’issue de ce rituel juif, 
Syméon, en prophète, voit en cet enfant « la 
lumière des nations ». Le symbole de la lu-
mière est au cœur de la célébration. Quant 
aux crêpes, cela provient d’une tradition 
agricole où on avait coutume, au début fé-
vrier, d’utiliser le surplus de farine pour cuisi-
ner des crêpes, symboles de prospérité des 
récoltes à venir.

PAR PASCAL ORTELLI

Question jeune Humour
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Oin-Oin exerçait le métier de vétérinaire. 
Une nuit, il fit un rêve qui réveilla sa femme. 
« Qu’est-ce qui t’arrive, lui dit-elle, tu as crié 
quelque chose qui m’a réveillé. Si je me 
souviens bien, tu as dit tout fort : « Justine ». 
« Ah oui, répondit Oin-Oin, c’est le nom d’une 
vache malade que je ne pourrai certainement 
pas sauver. » Le soir-même, Oin-Oin revient 
à la maison. Sa femme est furieuse. 
« Est-ce qu’il y a du courrier pour moi ? » 
lui dit Oin-Oin. « Non, répondit sèchement 
sa femme. Ah si, la vache malade, Justine.
– Ouais, quoi alors ?
– Elle a téléphoné !

PAR CALIXTE DUBOSSON
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Rien de ce que j’ai accompli pour toi ne semble porter du fruit.
Jusqu’à présent, j’ai cherché à te suivre. 
Finalement je ne sais plus où est le chemin.
J’ai prié davantage, et je ne suis pas plus fort(e) qu’avant. 
Je me suis rappelé ton amour, et je me sens bien seul(e).
Je sais que Jésus aussi a connu l’insuccès.
Après son discours dans la synagogue de Nazareth, les gens ont voulu le précipiter du haut de la falaise. 
Ses concitoyens ont voulu le lapider.
Les Pharisiens ont conspiré contre lui et fomenté de faux témoignages pour le perdre. 
Les gens lui ont préféré Barabbas le bandit.
Jamais, cependant, il ne s’est laissé décourager par les événements. 
Il ne s’est pas scandalisé de ce qui lui arrivait. 
Il a aimé les siens jusqu’au bout.
Pardonne-moi quand je ne m’appuie plus sur toi avec foi. 
Même quand je suis découragé(e), ta grâce est toute-puissante.
Même quand je suis fatigué(e), tu es ma force.
Même quand je compte plus sur moi que sur toi, tu ne m’abandonnes pas à mes pauvres forces.
Assure mes pas sur le chemin de ma vie. Tout est bien, Père, car tu es là.
Amen.

Assure mes pas.

PAR LE PÈRE LUDOVIC LÉCURU | PHOTO : PIXABAY
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